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GRENOBLE

P
arler. Échanger. S’écouter.
Avancer.  Quatre  mois
après  le  drame  de  Revel

(lire “L’info en +”), le monde 
(grenoblois) de la montagne a 
engagé une démarche diffici­
le : trouver des pistes pour une
meilleure  cohabitation  entre 
randonneurs  et  chasseurs. 
C’était  l’objet  d’un  premier 
rendez­vous  public  mercredi 
soir  à  l’office  du  touris­
me. Mais  un  rendez­vous  en 
partie… manqué. « Les fédé­
rations et représentants de la 
chasse ont tous décliné l’invi­
tation ou se sont décomman­
dés  ces  derniers  jours  »,  re­
grettait la journaliste de Mon­
tagnes  Magazine,  Leïla 
Shahshahani.  Seul  Antoine 
Berton, rédacteur en chef du 
“Chasseur  français”  a  donc 
participé  à  cet  échange. 
« Quand je rencontre un pro­
meneur, je “casse” mon fusil, 
extraie les munitions et je dis 
bonjour ». « Mais vous êtes un 
ovni,  rétorquait  Frédi  Mei­
gnan, président de Mountain 
wilderness. La question c’est : 
comment  faire  en  sorte  que 
l’on n’ait pas peur en perma­
nence ? »

« Il faut valoriser les bons 
comportements »

« Le risque en montagne s’en­
visage, notait Catherine Cou­
rade, présidente régionale de 
la Fédération des clubs alpins 
de  montagne  (FFCAM).  On 
met tout en œuvre pour le re­
lativiser. Mais nous avons une 
difficulté réelle à appréhender
les  règles  de  la  chasse.  Ne 
peut­on pas penser que, face à
l’essor de la fréquentation de 
la montagne, ce serait désor­
mais aux chasseurs de s’adap­
ter aux randonneurs ? »

« Ce n’est pas en caricatu­
rant les chasseurs qu’on va fai­
re évoluer les pratiques, nuan­
çait Jean­Yves Bouvet, direc­
teur Isère de l’Office national 
des forêts (ONF). Je suis per­

suadé  que  les  usages  sont 
compatibles et il faut valoriser 
les bons comportements ». 

Pierre  Athanaz,  ancien  ad­
ministrateur de l’Office natio­
nal de la chasse et de la faune 
sauvage  (ONCFS),  se  faisait 
moins tendre : « Il n’y a aucun 
examen médical après qu’on 
a reçu son permis de chasse. 
Aucun examen ophtalmologi­
que  et  aucun  niveau  maxi­
mum  d’alcoolémie  autorisé  ! 
Depuis 15 ans, la situation n’a 
pas changé. 800 associations 
demandent l’interdiction de la
chasse le dimanche, là où se 
concentrent 45 à 50 % des ac­
cidents.  Il  faut  arrêter  de  se 
moquer des gens, il y a un vé­
ritable  ras­le­bol  en  France 
qui est le seul pays d’Europe 
où la chasse est autorisée toute
la semaine ». « Oui, disait An­
toine Berton,  on doit donner 
des gages pour que la chasse 

soit mieux acceptée. Et je suis 
pour le contrôle de la vue ».

Alors, concrètement, on fait
quoi ? « Une meilleure signa­
létique,  harmonisée,  et  une 
meilleure  formation  au  ma­
niement des armes », plaidait 
M. Berton, opposé au diman­
che sans chasse.

Dans la salle, randonneurs et
chasseurs, après quelques es­
carmouches, ont écouté Frédi 
Meignan dire qu’à Revel, là où
le drame s’est produit en octo­
bre, « on est tombé d’accord 
sur une zone de non­chasse. 
On veut engager une démar­
che pour devenir zone expéri­
mentale en  Isère ». Un petit 
pas qui aurait mérité l’oreille 
attentive des dirigeants de la 
chasse. En 2016, les chasseurs 
représentent 1,6 % de la po­
pulation.  25  %  des  Français 
randonnent.

Jean­Benoît VIGNY

Mercredi à l’office de tourisme de 
Grenoble, Pierre Athanaz (à 
gauche), membre de “Action 
nature rewilding France” et Jean-
Yves Bouvet (ci-dessus) directeur 
de l’Office national des forêts 
(ONF) Isère, ont échangé avec le 
seul “représentant” des 
chasseurs qui avait bien voulu se 
déplacer, le rédacteur en chef du 
“Chasseur français” Antoine 
Berton. Quelques chasseurs 
étaient également dans la salle. 
Photos Le DL/J.-B.V.

L’INFO EN +
LE DRAME DU 10 OCTOBRE
Samedi 10 octobre, à Revel
(Belledonne), Samuel 
Rinaudo, un jeune étudiant
qui se promenait dans ce 
lieu extrêmement fréquenté
(on estime qu’il y a 100 000
promeneurs chaque 
année) était tué d’un coup
de fusil tiré par un homme
de soixante ans qui 
pratiquait la chasse au 
chevreuil. L’homme a été 
mis en examen pour 
“homicide involontaire”.

À L’INITIATIVE DE
“MONTAGNES MAGAZINE”
Mercredi soir à l’office du 
tourisme, la conférence 
avait été organisée par 
“Montagnes Magazine” qui
avait été interpellé, comme
beaucoup de médias 
isérois, par de nombreux 
randonneurs et amateurs 
de montagne sur le sujet.

SPORT/ENVIRONNEMENT | Alors qu’une battue au sanglier aura lieu aujourd’hui sur les hauteurs de la ville

La concertation (impossible ?) entre
randonneurs et chasseurs lancée à Grenoble

Son fils a été tué en décembre au Semnoz (Haute-Savoie) :
« Laisser faire cette cohabitation, c’est criminel »

Il  était  22  heures  mercredi
soir  à  l’office  du  tourisme

quand un homme s’est em­
paré du micro au moment des
questions  de  l’assemblée. 
Soudain, au milieu d’un dé­
bat passionné, le silence se fit,
assourdissant  de  douleur  et 
de  dignité  lorsque  M. Lavy 
évoqua  son  fils,  Gaël,  un 
trailer de 43 ans marié et père
de deux enfants, tué le 5 dé­
cembre  au  Semnoz  (Haute­
Savoie)  alors  qu’il  courait 
avec son épouse.

« Je suis ravagé »
« Je vais essayer de ne pas 
être submergé par l’émotion, 
dit­il en préambule. Mon fils 
mesurait  1,80m,  il  était  ha­

billé en fluo et on l’a pris pour
un sanglier ? Je ne sais pas si 
on  peut  parler  de  cohabita­
tion. Cette  cohabitation,  elle 
n’est  pas  possible  dans  un 
même  temps  et  un  même 
lieu. Faire cohabiter des gens 
en baskets avec d’autres qui 
ont  un  fusil,  c’est  criminel. 
Cet “accident” s’est produit à
10 kilomètres d’Annecy, là où
l’on trouve des centaines de 
promeneurs le week­end. On
ne va pas nager avec les re­
quins. On ne doit pas mettre 
de fusils au milieu de sportifs.
Aujourd’hui,  je  suis  ravagé. 
Je  ne  souhaite  à  personne, 
pas même aux chasseurs, de 
perdre un enfant ».

J.­B.V.

Un jeune chasseur de 20 ans, soupçonné d’être l’auteur du tir mortel, 
avait été placé en garde à vue et mis en examen pour “homicide 
involontaire”. Photo archives Le DL/Norbert FALCO

Battue au sanglier aujourd’hui entre La Tronche, le mont Jalla
et Saint-Martin-le-Vinoux : le secteur fortement déconseillé aux randonneurs

Le phénomène de prolifé­
ration des sangliers et de

leurs dégâts est bien connu
des  habitants  de  Saint­
Martin­le­Vinoux,  «  depuis
10 à 12 ans, précise M. Cate­
rino, lieutenant de louvete­
rie.  Mais  ils  se  sont  égale­
ment déplacés du côté de La
Tronche  où  l’on  a  constaté
des  dégâts  ». Aussi,  du  col
de Vence à Saint­Martin­le­
Vinoux, via le Rachais et le
mont  Jalla,  c’est  une  vaste
zone de 450 à 500 hectares
qui sera concernée toute la
journée  par  une  grande 
opération  de  régulation  de
l’espèce qui regroupera une
centaine  d’hommes  dès  ce
matin à 7 heures au col de
Vence.

Tout  le secteur de  la Bas­
tille,  à  partir  du  restaurant
du Pèr’Gras, est ainsi forte­
ment déconseillé à  tous  les
promeneurs  aujourd’hui.

« On a commencé à mettre
des panneaux en début de 
semaine et on en mettra de­
main  (aujourd’hui,  NDLR) 
sur tous les sentiers d’accès
qui mènent à ces zones. On
essaiera aussi de mettre des
personnes assermentées sur
tous les axes ». Il n’empêche
qu’hier  après­midi,  nous
n’avons vu aucun panneau
à La Bastille ni à proximité
du restaurant du Pèr’Gras.

La battue durera au moins
jusqu’à  13  heures.  «  Nous
avons du mal à savoir com­
bien il y a d’animaux sur ce
secteur, on  l’appréciera  sur
le terrain. On pourrait rester
jusqu’à 17 heures, le temps
de  récupérer  les  chiens  », 
poursuit M. Caterino.

Cette opération de régula­
tion « et non de chasse », se 
déroule un vendredi, le jour
sans chasse en Isère.

J.­B.V.

Hier après-midi, un seul panneau 
au bas de la route d’accès à La 
Bastille indiquait la battue à 
venir. Que ce soit au Fort de La 
Bastille ou sur la route forestière 
d’accès principal au Mont Jalla, 
aucun panneau ne signalait 
encore l’opération. Ce devrait être 
le cas ce matin en plus d’une 
forte présence humaine. 
Photos Le DL/J.-B.V.

ICASTINGI
Des Grenoblois participeront­ils 
au jeu télévisé “Slam”, sur France 3 ?
» Hier, dès 9 heures, deux “sélectionneuses” étaient au Novotel de la gare pour 
réaliser un casting pour l’émission “Slam”, ce jeu télévisé animé par Cyril Féraud et 
diffusé chaque jour sur France 3. Le principe : trois candidats doivent répondre à des 
questions ayant pour réponse des lettres de l’alphabet avec lesquelles ils peuvent 
remplir une grille de mots fléchés. Une soixantaine de participants ont ainsi été 
entendus, tout au long de la journée de jeudi, pour un entretien de présentation et 
quelques photos, après avoir passé des tests liés au jeu. Suivant les résultats et le 
choix du jury, certains participeront (peut­être) à l’émission.
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